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thematique(s) corporelle(s) 
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The present paper is concerned with a kabyle anonymous female poetry that 
primarily relates to the body. It attempts to provide the reader with information 
as accurate as possible on the important sets of themes in which the body is 
created and illustrated. Our data are based on lyric poetry drawn from a 
corpus collected in Kabylie and used in a Doctorate research (Kherdouci 2007). 


Les donnees historiques et anthropologiques ont montre que la femme kabyle est 
impliquee dans le contexte civilisationnel maghrebin berbere et humain. Ainsi des 
representations anthropologiques se cement a travers des pensees et des 
imaginaires collectifs congus par le monde social auquel elle participe. Entre refus 
et illusions, on note un appel pour la nommer, lui permettre de vivre ou la laisser 
disparaitre. Justement pour ne pas disparaitre, il ne faut pas oublier de dire qu’elle- 
meme peut produire de veritables changements et des retournements historiques 
non seulement en Kabylie mais dans tout le Maghreb. Elle pourrait ainsi garder son 
authenticity de femme berbere qui ne tend pas a fusionner dans les autres creusets 
ou a regresser. Non, une avancee en ce qui conceme sa promotion et son statut se 
realiserait incontestablement dans le sens ou elle est un veritable acteur et agent du 
changement dans la micro-societe kabyle et dans la macro-societe algerienne et 
berbere. Son role, elle le remplit deja dans le domaine culturel et artistique. La 
femme kabyle n’est pas uniquement le pilier ajgu alemmas (comme on l’a souvent 
qualifiee) sur lequel repose la maison, mais egalement l’un des jalons importants 
de la tradition orale. C’est la muse qui fournit des precisions necessaires et des 
informations enrichissantes sur toutes les proprietes de cette tradition. Pour illustrer 
ceci, nous proposons un rapport assez particulier qui lie la femme a la poesie. 

Le lecteur decouvrira, dans cet article, une reflexion sur une poesie feminine 
anonyme kabyle. Elle conceme essentiellement le corps. II s’agit dans cet article de 
fournir des informations aussi precises que possible sur les thematiques 
importantes dans lesquelles se cree et s’illustre le corps. Nous proposerons des 
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exemples de textes puises d’un corpus deja collecte en Kabylie 1 et qui a ete l’objet 
d’une these de Doctorat (Kherdouci, 2007). 

Sans distinction de sexe, Eimaginaire est une intense activite de l’esprit 
constamment dynamisant une culture kabyle (toujours vivante) qui se projette de 
fagon homogene dans des genres qui lui servent d’ecran. L’abstrait, le surnaturel se 
manifestent dans les repertoires masculins et feminins. Et au demeurant dirait C. 
Lacoste-Dujardin (2005 : 185-186) : « E ensemble de cet imaginaire parait 
s’ordonner autour de grandes regies fondamentales : il s’agit de conjurer toutes les 
forces nuisibles, sauvages, surnaturelles, qui hantent la nature, les forces qui 
mettent en danger la fecondite humaine, menacent la societe de sterilite et 
entravent sa reproduction comme sa vie, offrant des modeles de conduites sous 
forme de narrations, comme en observant toutes sortes de rites en de multiples 
occasions ». 

Apres avoir parcouru l’ensemble des textes du corpus, force est de reconnaitre que 
le chant est E apanage des femmes car elles ont toujours ete attentives aux 
evenements sociaux et reagissent a tout ce qui se passe dans leur vie, la vie de leur 
famille, ou dans celle de la communaute villageoise ou du pays. M. Mahfoufi 
(2005 : 262) attribue le chant aux femmes, c’est lui qui dit que le chant villageois 
est E affaire des femmes : « la majeure partie des genres musicaux sont E apanage 
exclusif des femmes. Pourtant, l’homme est tres souvent le centre d’interet des 
louanges vehiculees par les multiples chants villageois feminins ». Les poesies 
chantees que nous etudierons composent un genre feminin villageois ou le corps est 
traite dans une intimite feminine qui survient spontanement dans une circonstance 
de la vie locale qui le determine. Brievement aussi, nous dirons que le corpus est 
un bon exemple d’une poesie lyrique. Et son lyrisme ne se perd pas dans la 
revelation de l’etre en mal d’admiration de son moi propre. II dit la continuity de la 
reverie des recitantes qui transposent une imagination vive dans le corps et par 
consequent, facilitent E evocation a l’appui de chaque sensation en les dormant 


1 Le choix des pieces qui composent le corpus de poesie et de chants feminins a ete opere 
dans un double souci generique et geographique : presenter et analyser des textes de chants 
et de poesies du corps executes dans le Djurdjura, representatifs du milieu kabyle ou ont ete 
enregistrees des femmes. Cette region montagneuse en pleine mutation et eclosion 
economique, sociale et culturelle, a toujours constitue le terroir de l’expression orale, voire 
de la poesie et de la chanson. Nous avons suppose, au debut de notre recherche, que la 
poesie du corps pouvait manquer. Mais la realite est autre car bon nombre de poesies et de 
chansons paraissent plutot porteuses de symbolisation du corps. La densite poetique, 
l’opportunite de la production et de leur execution, nous ont incitee a recueillir des chants et 
des poesies varies et anonymes. L’echantillon selectionne est collecte en majorite dans la 
grande Kabylie. Nos informatrices ne sont pas nombreuses. Leur age varie de 40 a 76, voire 
plus. Generalement, lors de nos deplacements, une seule personne se portait volontaire pour 
nous reciter ces poesies chantees, d’autres femmes (pour des raisons de pudeur) se 
contentaient d’ecouter. La collecte n’a pas ete facile, pour differentes raisons dont les 
resistances culturelles relatives au sexe (Kherdouci, 2007). Toutefois, des variantes 
existent, des textes peuvent etres publies, l’essentiel c’est que nous, nous les avons collectes 
sur le terrain et nous ne faisons que de l’ethnolitterature et non de la philologie des autres 
publications, encore moins une edition critique du texte. 
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comme une esthetique facile a emouvoir, et comme un enchantement de la vie. 
Elies confient a leur memoire 1’ image qui rend l’echo de la nature existant en elles 
et hors d’ elles. 

Le corps est central dans le texte feminin. II integre l’espace textuel en meme 
temps que celui de la vie sociale. Et l’imaginaire feminin le mene vers d’autres 
determinations. On peut dire que l’esprit des femmes qui chantent le corps les met 
en doute par leur lac on de se representer le corps, les siens, celui des autres et le 
corps social. La realite du corps dans le corpus ne ressemble en rien a 1’ image 
qu’on veut lui donner. II faut dire que la societe continue a fonctionner sur un 
modele fige sur le corps. Et le sujet continue d’etre tabou. 

Dans le corpus, nous constatons l’intensite des liens unissant la personne, le sujet et 
le corps. Nous verrons comment les femmes construisent leurs multiples figures 
par les fantasmes d’etre du desir contre une pratique de desexualisation procedee 
par la societe. Le mal dont souffre le corps, celui que lui provoque la societe, les 
femmes recitantes du texte le prennent en charge et le transfigurent. Elles lui 
offrent une place preponderate avec le concours de la poetique. Les differentes 
dimensions du corps sont pensees (physique, physiologique, perceptif, mental, reve) 
et les differents etats de la conscience sociale aussi. Le corps se donne a voir au gre 
des vers, dans un rapport au monde inedit. Sans etre initiees a la litterature, les 
femmes se livrent a une veritable narration poetique du corps. Elles font de leur 
poesie une parole critique. Les poemes se suivent dans une thematique qui repond a 
une construction mettant en scene le corps souffrant, hesitant mais en relation avec 
le monde, avec 1’ autre. Plusieurs fonctions s’articulent dans la presentation 
feminine du corps pour s’inscrire dans un nouvel ordre : celui du poetique et du 
renversement. 

Dans la constellation feminine du corps, on trouve a la fois un univers 
anthropologique ou l’indication des lieux corporels a une efficacite fonctionnelle. 
Ce sont des points qui rappellent le corps anthropologique. II est question de 
l’ouverture par le corps de l’etre au monde et de son existence. Nous observons 
dans le texte, un mouvement, de la tete au pied, du bras, de la main aux cheveux, 
en passant par la verge, le coeur et le foie. Et voila une facon de faire entrer le 
recepteur de la poesie chantee dans un univers du corps dynamique dont la 
representation est sequentielle. La thematique developpee sur le corps eclaire une 
configuration topographique du corps. Ce dernier, les femmes ne reduisent pas son 
etat a la seule activite et sensibilite de ses lieux. Elles initient egalement a la 
richesse de leur texte sur le plan culturel, social et poetique. Done l’univers 
poetique, qui s’affirme dans la creation d’une oeuvre, suppose l’image, le symbole 
mais aussi un corps libidinal et phenomenologique vivant. 

Les femmes chantent les possibles. Elles developpent pour ce faire un certain 
nombre de themes. 

Dans le theme de la sexualite et de l’erotisme, des images permettent d’aborder le 
secret de l’ame et son reve de legerete. Des textes renvoient aux liens (plus legers) 
ou sensualite et plaisir s’illustrent par l’integration de la nature. La femme se fait 
da vantage desirer, ne se soumet pas facilement aux desirs de l’homme. Tantot elle 
offre une partie de son corps (la bouche), mais plus rarement elle accepte de se 
donner completement (le vagin) : 
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Ddua subbey s asif 
Ufi lar igehmam 
Mi eedda ad t-id-kkse 
Inna: aagu ay ahmam 
Taqemmuct ar d-ak-ttefke 
Taheccunt ad-d-yeli tlam 


Cette semaine je suis alle a la riviere 
Je suis alle trouver ma cherie dans son nid 
Quand j’ai voulu l’etreindre 
Elle m’a dit : attends mon pigeon 
Ma bouche je vais te la donner 
Quant a mon sexe tu l’auras cette nuit 


La femme n’eloigne pas l’homme mais elle l’associe a sa joie par le plaisir des 
images qui renvoient a un imaginaire propre ou 1’ emancipation de son ame, de son 
esprit a lieu. La femme s’epanouit sexuellement car ses plaisirs sont assouvis et ses 
ardeurs calmees. Tel est le cas du texte suivant : 


Ad yerem rebbi di-inu 
Yernu inebgi yensan 
Isselxes tabukemmact 
Turn rekden iyessan 


Que Dieu protege mon fils Ali 
Avec l’invite qui a passe la nuit 
II me fit jouir 

Et calma toutes mes ardeurs 


Le passage du desir violent necessaire a T aspect destructeur de celui-ci par les 
normes, la morale. La femme rappelle en meme temps la brutalite masculine qui 
s’observe meme dans l’acte sexuel. Elle evoque aussi la severite de la societe qui 
irait jusqu’a la marginaliser, voire l’eliminer : 

I mi d tufa n yedmaren Helas tu veux toucher mes seins 

D unerfad idaen Et ecarter mes cuisses 

A d-issel baba yen-iyi Si mon pere decouvre cela il me tuera 


Mais T obstacle de la societe peut etre vaincu, ses limites peuvent etre franchies 
grace a la poesie chantee, qui transforme le monde en le deliant. 

Le corps, le plaisir, sont recherches par la femme et l’homme qui disent leur 
rencontre secrete. Ils auraient compris tout le desordre qui regne dans leur vie mais 
leur reverie les pousse a tenter l’aventure. Celle-ci, inventee par le poeme dans le 
but d’apaiser l’ame et l’esprit, invite par l’imagination, le corps a se manifester et 
essayer d’obtenir des rendez-vous et de creer des situations de rencontre ou 
l’emotion serait grandiose. La transgression est vecue sur un plan sensuel, 
imaginaire. 

Dans le theme de la quete d’un compagnon, la rencontre, quoique precaire, 
souligne la fin du mystere du monde ou le corps est etrange mais libere grace a la 
tonalite fervente du mot. L’esprit se mele au poeme pour dire le desir qui est 
profondement enracine dans le secret de l’etre voulant s’exalter par les 
retrouvailles dans le lit usu, au clair de lune tiziri ou au moment voulu tthu 
« l’apres-midi ». La secrete intimite des amants est objectivee par le desir noue a 
l’espoir, au reve, a l’ideal qu’illustrent les images du corps beau, mince, de la 
demarche fiere ou des seins fermes qui ressemblent aux figues : 


Tdehr-iyi mi tub s acercu 
S tnefxa i tebda tikli 
Tibbucin d abaku 
Leeyun d azerzu 
A weltma ebbu efk-iyi 


Je l’ai rencontree a la source 
Sa demarche etait fiere 
Ses seins ressemblent aux figues 
Ses sourcils a un vol d’etoumeaux 
Ma cherie donne-toi a moi 
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Tenna-yas 


Elle 


Ru ar hu 
Ak gerze lumur 
Ula d nek tehwid-iyi 


Reviens dans l’apres-midi 
Je te rendrai heureux 
Car moi aussi tu me plais 


Mais les femmes qui evoquent dans leurs textes 1’ amour, le corps et le reve, font 
passer aussi le reel dans un autre ordre : celui du poeme qui le transforme. C’est 
dans les vers qu’elles pressentent la verite du monde. Elies designent la vie et la 
societe par des situations, des experiences subies ou imposees. Dans le theme du 
mariage par exemple, elles se penchent sur l’angoisse, la solitude, la douleur et 
l’amertume que provoque une union forcee. Le texte progresse a partir 
d’ interrogations sur la conception sociale du mariage. II evoque une experience 
vecue. Les femmes donnent des precisions a propos des vieux maladroits, qui ne 
savent meme pas embrasser leurs jeunes epouses. Elles signalent le decalage 
d’ attitudes en amour entre la femme qui souhaite etre satisfaite et les hommes 
qu’on lui choisit, lesquels ne font que jouer aux males. 

Tout semble tourner autour du reel et de l’onirique. La femme denonce le monde 
social qu’elle rapproche de ses souhaits, comme dans le reve ou elle veut prendre 
sa revanche en s’enfuyant et en se remariant avec un beau jeune homme. 

Evoquant la nuit de noces, les mots ne suggerent plus le rituel codifie par la 
tradition ou le sens de l’honneur comme principal element explicatif des rapports 
nuit de noces/virginite, virilite/virginite. La femme voit plutot en cette nuit de la 
premiere rencontre, une piste vers le bonheur et le plaisir ineffable : sseed-ik d win- 
inu , assagi ad yecbeh wusu « ton bonheur est aussi le mien, aujourd’hui le lit va 
nous reunir dans le plaisir ». Elle est une decouverte mutuelle du corps et 
l’expression de l’amour partage et sincere. Enfin, cette nuit est une situation ou il 
ne faut jamais se comporter brutalement. L’homme doit etre prudent car cette nuit- 
la, il n’a pas droit a l’erreur : son honneur d’homme en depend ; quant a l’epouse, 
elle doit prouver sa virginite. La pratique de la nuit de noces est caracteristique de 
la societe rurale et ne connait pas de rupture tant qu’elle est encore impregnee de 
l’ideal communautaire et de la morale de l’honneur (Adel, 1998 : 9). La densite des 
mots peut eclater sous formes de joutes oratoires qui accuseraient un langage plus 
extreme. 

Dans les themes de seduction, de fantasme, de reve et de beaute, la poesie devient 
une sorte de passage ouvert de la crainte a l’espoir. Dans les textes traitant de ces 
deux themes, l’esprit se laisse mener dans des paysages interieurs-exterieurs. 
L’homme et la femme ne trouvent aucune difficulty a evoquer leur envie de se 
retrouver ensemble. Dans un des exemples, l’homme raconte son amourette. Rien 
qu’a l’idee de se rappeler une certaine Tassadit, il en perd la tete. Et son etat 
emotionnel se traduit dans le spectacle de la chechia qui tombe devant l’assemblee 
du village et qui fait connaitre, a tous, la verite de son amour. Les sentiments ne se 
trahissent pas, les choses sont dites sans aucune hesitation ni honte. Le trouble 


Tenna-yas et Yenna-yas : litteralement se traduisent par « elle lui a dit » et « il lui a dit ». 
Nous preferons dans l’adaptation du texte en franqais mettre Elle et Lui. 
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disparait, la joie, le reve prennent place dans le reve de la rencontre erotique du 
corps : A wi t-yufan di tgertilt « Ah ! heureux qui la prendra sur un tapis ». 

C’est souvent sous la forme du monologue que l’on raconte ses reves et fantasmes 
et que l’on confie ses sentiments. Dans la plupart des textes, 1’evocation de la 
beaute est une consolation a cette terrible envie de parler du corps, d’apaiser le 
coeur. Dans la poesie chantee, les femmes recitantes s’abritent contre les interdits 
pour proteger le corps de la mort. Ce corps, au moins a l’interieur du chant, des 
vers et des mots, exprime le mystere et l’unite du monde, parfois, il exerce un poids 
sur la personne qui le porte. Dans l’un des textes, la femme s’en montre 
mecontente : 

Ay aeun amzabi Sexe radin 

Yersan ibiri Qui te couvre le chef 

Yeba ad yual d acayci Et veut se faire desirer 

Dans d’autres textes, il est admire parce qu’il revele un bien meuble, une richesse 
pour le mari, la famille. Il est reve mais parfois, il est l’objet d’une joute entre 
l’homme et la femme ou c’est 1’ho mm e qui est laid iidem uerrus «visage niais », 
c’est le sexe de l’un et de l’autre qui est denigre. 

Sur les pieces englobant le theme de la complainte et de la lamentation, certaines 
soulignent la souffrance de la femme due a l’absence de l’homme. Dans un seul 
texte, l’homme s’interroge sur la cause du changement pendant que la femme 
l’accuse et le tient comme responsable de cette perte de beaute. Dans d’autres 
textes, la parole de rhomme donne a voir (par un langage accusateur) diverses 
autres images ou lui-meme est lese parce que ni la vie, ni la nature ou le bienfaiteur 
ne l’ont pourvu d’une femme, de son corps, d’un lit ou d’un abri. 

Le corpus evoque egalement le corps a travers le theme de l’infidelite. Cette 
derniere est exprimee aussi bien par la femme que par l’homme. Les textes ou 
l’homme s’exprime le represented comme un etre credule mais revanchard. Il est 
abandonne, non satisfait par les femmes d’aujourd’hui qui ont change. Naif, il est 
trahi par les veuves qui ont plusieurs autres relations dont il n’est pas au courant. 
L’image du corps intervient dans les trois vers d’un texte ou l’homme se rend 
compte que la femme avec laquelle il entretient des relations est enceinte d’un 
autre : 


Zi aqcic deg u£ebbud-is Elle est enceinte 

Yekkat s ammas-is Son enfant remue deja dans son ventre 

Tiyita terz ’ ala Eli. Ali qui a pris la nouvelle comme un coup de poing 

Il s’ est dit me voila cocu 

Dans un autre texte, l’homme est pret a se sacrifier pour son amante a la « cuisse 
affolante », mais celle-ci le trahit en se mariant avec un vieux. Et c’est la pire des 
choses qui puisse lui arriver. Enfin, l’homme blaspheme en maudissant la beaute de 
la fille (la perdrix) jeune et jolie, qu’il a apprivoisee et qu’il croyait vertueuse et 
fidele. Il lui offrait tout ce que son coeur aimait, helas, elle l’a trahi : 

Rebbe-d tasekkurt t-tukyist J’ai apprivoise une perdrix vertueuse 

T -timeggel t n trie J eune et j olie 

Kee-as ayen iemmel wul-is Je lui ai dispense tout ce que son cceur aimait 
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Lmakla-yis d absis 
Tisit-is d aman n zzhe 
Net tat ibeddel wul-is 
I n eel bu zzin-is 
Nsellem akw di kra nexta 


Elle se nourrit de millet 
Et boit de l’eau de rose 
Mais son coeur a change 
Maudite soit sa beaute 
Je renie tous mes engagements 


L’imaginaire de 1’ho mm e et de la femme s’ exprime rarement en termes d’ordre et 
de cohesion. Le poete ne retrouve presque pas la paix puisqu’il se voit commande 
par les defauts que le verbe cherche a devoiler. Dans des poemes chantes, l’homme 
et la femme entrent en contact, se lamentant mutuellement sur leur sort de 
personnes trahies. Dans l’un des textes, la femme envoie une chanson d’amour a 
son amant qui accourt la nuit pour la retrouver au lit. Les retrouvailles furent 
breves, a cause de l’arrivee du mari. L’homme se sauve mais la femme (mm leeyun ) 
en subit les consequences dramatiques. C’est en faveur de la femme que milite la 
chanson, en tant que victime d’actions non conformes aux attentes de la societe : 


Ay izli d uzen taezizt 

Ger Imereb d leica 
Tfe deg-wuzzal ue 
S tmezyant akw d llemca 

Cette invitation a l’amour que m’a envoye ma bien- 
aimee 

Au crepuscule 

J’ai pris mes armes et suis parti 

Avec mon pistolet et mon epee a double tranchant 

Yenna-yas 

Lui 

Iwde er tlemmast bb-wefrag 
Tebda-yid s rrcid am yemma 

J’ arrive dans la cour 
Ma bien-aimee me fait la morale 
comme fera ma mere 

Tenna-yas 

Elle 

Anne a lhabel texlid 
Kec d-iuen deg-wadan-a 

Fou que tu es 
Pourquoi viens-tu de nuit 

Inna-yas 

Lui 

Necrek talaba nees 
Nesla i wergaz ataya 
Nemedwaq-ed er tebburt 
Ife-t a medden Ixeffa 

Nous etions couches ensemble 

Quand nous avons entendu le pas d’un homme 

Nous avons couru a la porte 

Mes amis j’ai ete plus rapide qu’elle 

Inna-yas 

Lui 

Tajmaeit emmed-iyi sslam 
Mi d menee seg mi n tlafsa 
Iyi-aden d mm leeyun 
I d-ggi deg yir ala 

Gens du village compatissez a ma detresse 
Si j’ai echappe a un bel esclandre 
Que j’ai de peine d’ avoir abandonne ma belle 
Dans une situation si delicate 


Dans un autre texte, s’ouvre une joute ou la femme accuse l’homme de vouloir la 
trahir et l’ho mm e se justifie et se decharge de toute responsabilite. II insiste sur le 
fait que son comportement et son attachement a elle sont constants, a aucun 
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moment, il ne s’est interesse a d’autres femmes. II refuse que l’amante le prenne 
pour un idiot parce qu’il est bien quelqu’un d’avise : 


Ima wzal ima uqeqa 
Abrid yewag amsafer 
Ileman eebban uen 
Mi dallen Tizi earner 

Par cet apres-midi torride 
Les routes sont vides de voyageurs 
La lourde caravane est partie 
A franchi Tizi Amer 

I weqcic ebbe mezzi 
Taewint-is teba a takwer 

Et ce gar^on que je connais depuis qu’il est petit 
Pour tout remerciement, il veut me tromper 

Inna-yas 

Lui 

Jxilem a eezza pcilem 
Ur d-iyi kkat di lemeun 

Je t’en prie cherie je t’en prie 
Ne me fais pas la morale 

Inna-yas 

Lui 

Dadda-m d Ibaz 
Ur d am illi d bu qelmun 
Wa teqwa yada n tsekwrin 
Kul taddart degs sut leeyun. 

Ton homme est avise 
Il n’est point idiot 

Ce ne sont point les femmes qui manquent 
Dans chaque village il y en a de belles 


La femme assimile l’infidelite au vol et l’homme l’indique par l’image de la chasse. 
Cette proximite de l’etre et du cosmos et toutes ces tournures montrent que la 
chanson est mise en relation avec un passage descriptif, mysterieux mais intime ou 
le temps, le lieu, l’eternite et l’interieur se rencontrent. L’homme reproche a la 
femme de le malmener et de le trahir, et la femme F accuse a son tour. Elle lui 
rappelle que l’honneur, s’il est atteint, nul ne peut le restaurer et que le mal qui est 
fait dure toujours : 


Inna-yas 

Lui 

Anne a ssehma n leraq 

A cause de toi qui m’a envoute 

Tssexard-iyi Imitaq 

J’ai perdu ma chastete 

Teskerd-iyi mebla ayfa 

Maintenant je suis seul et sans compagnie 

Tenna-yas 

Elle 

Lukan wer ikki lexdee 

Je crains que tu ne me trompes 

Kul yum d acegges 

Toi qui m’envoyais des messages d’amour 

Kul yiwen idebber ixef-ins 

Chacun n’en fait qu’a sa tete 

Mai d asar at-nege 

Pourtant Phonneur n’est pas comme un baton 
que je pourrais tailler a loisir 

Di tezgi at-wenee 

Si je le perds dans la foret 

Ad afe Imetl-ines 

J’en trouverai toujours un semblable 

Wa d nnif mara yeblee 

L’honneur quand il est atteint 

Iaeb i weqqee 

On ne peut le restaurer 

S ul ibeed ellu-ines. 

Une fois fait le mal dure toujours 
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Dans tout ce paysage, on note un retour aux origines et au sacre (qu’incarne le code 
de l’honneur) et l’interiorite de celui-ci par rapport a l’etre qui doit en prendre soin. 
L’evocation de la nature insiste sur l’expressivite du reve et la solennite de 
Pimaginaire feminin. 

Dans les textes ou la femme pour parler de l’infidelite, elle nous relate des 
sequences de perfidies qui deshonorent la femme abandonnee, trahie par le bien- 
aime. La trahison est variee mais indique souvent l’inconscience de 1’ho mm e quant 
a la mauvaise reputation qu’il fait a la femme. Celle-ci se lamente sur son sort afm 
de surmonter la situation de rejet qu’elle subit. Certains textes soulignent l’amour 
trompeur, les beaux parleurs ; d’autres, la mauvaise reputation souvent causee par 
le qu’en-dira-t-on. Parfois la femme aimerait bien se venger de 1’homme. Dans 
d’autres cas, elle le conseille et souvent elle le culpabilise. Non satisfaite de sa vie 
conjugale, elle reproche sa perfidie a l’homme qui cherche ses plaisirs ailleurs : 


Ggulle yeggul wul-iw 
Rni di l game £ n Buja 
Wi k-yennan ad iyi-taed 
Ad tualed di leewqa 
Tettaed awal n baba-k 
Yeddeben fella-k 
Ik-yemlan ides ef Ibua 


J’ai jure fidelite mon coeur en a fait de meme 

A la mosquee de Boujha 

Qui t’a force a m’epouser 

Puisque tu sembles le regretter 

Tu te soumets a ton pere 

Lui qui te donne des ordres depuis toujours 

Est-ce lui aussi qui t’a suggere de chercher tes 

plaisirs ailleurs 


De tels textes sont a considerer pour connaitre les visees de l’imaginaire feminin. 
Celui-ci nous montre que l’etre et le corps ne vivent pas sans souffrir. Les femmes 
recitantes nous proposent une autre image dans le theme du deshonneur. L’homme 
deshonore la femme et l’abandonne. Deshonorer une personne est aussi une atteinte 
a la communaute. Dans l’exemple suivant, une femme monologue en evoquant sa 
situation d’abandonnee. Mais l’homme qui s’en est rendu coupable s’est aussi 
moque de toute la tribu des Ait Yahia : 


A yemma a tin d-iyi-dran 
Mi bbwi abrid n tala 
Ma ki-d ugade imawlan 
Ma ssusme urffire ara 

Saa di eli bu qedran 
Iyi-kksen eery an 
Yeda ef drum n At Yaya 


Mere si tu savais ce qui m’est arrive 
En route vers la fontaine 
Si je parle j’ai peur des miens 
Si je me tais 

Au mo ins je ne mens pas 

Tout est de la faute d’Ali le vendeur de goudron 

II m’a deshabillee 

Et a sali l’honneur des Ait Yahia 


La discretion et la pudeur prennent place dans les textes. Dans la societe, la femme 
ne doit pas attirer l’attention sur l’impuissance de son mari. Personne n’adherera a 
sa souffrance, car on la prendrait pour responsable d’une telle situation. A 
l’exception des trois textes ou est evoque le mot ahawi pour designer l’impuissant, 
la femme fait part de son malheur avec des tours deplaisants pour elle mais non 
choquants pour la societe. Elle est obligee d’inventer des scenes de menage pour 
rendre compte de sa vie conjugale, comme lorsque dans ce texte, l’homme brutal se 
jette sur elle pour l’etreindre, alors qu’il est impuissant. II n’arrivera jamais a la 
faire jouir. 
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St e fir Llah a Rebbi 
Mara d-ihubb s laya 
Uglan-is d iberkanen 
S taeabt iy-id-ilusa 
Acu d wwid d aswin-ik 
A winna tcedha ddenya 


Pardonne-moi mon Dieu 

Lorsqu’il se jette sur moi comme un fou 

Ses dents sont toutes pourries 

C’est en arabe qu’il me parle 

Qu’as-tu done a m’offrir 

Toi l’impuissant 


Elle est obligee de le supporter comme le joug que supporte le bceuf. 


Yesrugmet usejmi 
Deg wannar n At Yiraten 
D acu i-gcekklen tamgar-is 
D lam sun i-gezzayen 
Taqcict ma tebra i wallen-is 
D argaz-is i-gmezziyen. 


Le bceuf beugle 

Dans le champ des Ait Iraten 

Pourquoi se plaint-il 

C’est le joug qui lui pese 

De meme la fille baisse les yeux 

Parce que son man est impuissant 


La femme, dans le texte ci-dessous, se soumet a Dieu qu’elle croit responsable de 
son sort : 


Cnaai-iyi medden ur i Les gens ricanent et pourtant je n’y suis pour rien 

Kec a Rebbi i d Isalem Toi seul mon Dieu tu connais la cause de ma 

souffrance 

Et dans un autre texte, elle en vient meme a rejeter la faute sur elle : 

Ccah degk ay ixef-inu C’est bien fait pour toi 

Ccah awer d uaied. Tu l’as cherche maintenant tais-toi 

Meme si l’exil a ete (plus ou moins) privilegie dans le champ d’ investigation, il 
n’en affecte pas moins l’imaginaire du texte. Les hommes ont ete les premiers a 
quitter le pays a la suite des differentes ruptures et de l’eclatement de l’ordre social 
traditionnel engendre par l’interventionnisme lfancais en Algerie. Toute l’existence 
de T exile et tous les contrastes qui rapprochaient ou opposaient le pays tamurt et 
l’exil lyerba ont ete traduits dans des textes chantes masculins. 

Cette inhumaine coupure du pays ombilical s’ exprime dans les chants, par le 
desespoir, certes, mais aussi, par la volonte de retrouver le rythme des saisons, 
l’odeur automnale de la terre, du betail, ce lieu ou la vieillesse et la mort ne 
font pas peur. Toute l’esthetique de la sensibilite est faqonnee dans les 
metaphores de la sublimation. Duo fondamental, le chant de Texil, des rives 
d’appels, de Texhortation au retour, construit ce royaume de Tattente ou tout 
se virtualise, jusqu’aux voix qui Thabitent (Mokhtari, 2001 : 49). 

Mais la femme aussi a eu sa part. Elle n’a pas quitte le pays mais sa voix temoigne 
de son dechirement. C’est la « femme -natale »* qui relate a son tour l’histoire de 
1’ emigration premeditee par « l’homme-vacant »* parti gagner sa vie, loin du 
village. Les textes que nous avons classes (dans le corpus) sous le theme de l’exil 
convoient des etats d'ame feminins qui convoquent le corps. Un seul texte indique 
un duo un peu particulier. Ce ne sont plus les appels-reponses, dont parle R. 


* Expression empruntee a Mokhtari (ibid. : 83). 
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Mokhtari, entre la femme -natale et l’homme-vacant qui se construisent dans la 
chanson mediatisee, ou l’image de la femme est, tout en attente et en patience. 
L’homme egalement est oblige de se resigner, force a se desunir de la femme 
aimee que l’on marie, en son absence. Sa patience, a lui, et sa resignation peuvent 
deriver en la vengeance contre son sort et envers ceux qui en decident (les parents). 
Ce qui caracterise la separation forcee, ce sont les comptes rendus des situations 
decrites dans les melodies et les paroles imaginaires soulignant 1’ amour inassouvi. 

Le texte suivant est un dialogue entre Phomme et sa bien-aimee, entre deux voix 
protagonistes. II commence par la lettre que la femme ecrit au bien-aime qui est en 
France. Elle veut qu’il revienne car il ne doit pas subir les affres de l’exil. II a laisse 
une place vide et le lit froid. L’homme repond en fantasmant sur la beaute de la 
femme aimee, au corps pur, eternelle vierge qui lui echappe. On 1’a mariee. 
L’homme n’exhorte pas la femme a se resigner, a attendre son retour et les jours 
meilleurs, comme dans la chanson mediatisee. II exprime au contraire son 
amertume vis-a-vis de la tradition, de ceux qui ont sacrifie son amour, pour lequel 
il a gage tous ses biens. 

A yemma uri tabat 

y er fansa er Iqahwa 
S ddaw n tfaant 
Inna-as i gma a d-yas 

Tebd-ed Isid tameqrant 

Yenna-yas 

Timeremt n lerir 
Tazegzawt n tcudad 
Yewt-it wadu iqelb-it 

Yeef-i ufus azelmad 

Tenna-yas 

Iad-iyi wuzyin n gma 
Yegga-d usu d asemmad 
Ay aneznaz yekkaten 
Aqla di tregwa nefs i 

Rsi taqendurt n ccac 
Tinna ur d-bbwi ter si 

Yenna-yas 

Taqemmuct d Iwiz awra 
Tibbucin d hnandari 
Fellam i relme lerus 
Rni abernus 


Mere j’ai ecrit une lettre 

Que j’ai envoyee au cafe en France 
Sous la vigne 

Dis a mon bien-aime de rentrer chez nous 

Car l’A'id approche 

Lui 

Ton corps pur est une soie 
Aux merveilleuses traines bleues 
Que le vent a jetee au sol et souillee 

Moi je l’ai rattrapee de la main gauche 

Elle 

Mon aime tu me fais de la peine 
Car notre lit est froid 
6 voici que la pluie tombe 

Tous nos espoirs fondent comme neige dans les 
rigoles 

J’ai mis pour toi ma plus belle robe 

Celle qui est sans accroc comme Test ma virginite 

Lui 

Ta bouche est un bijou en or 
Et tes seins des mandarines juteuses 
Pour toi j’ai gage mes biens 
Et mon burnous 
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Lella-yiw d kemmini 


Ma seule richesse c’est toi 


Yenna-yas 


Lui 


A taqcict a tamecut 
A tin i d-iebba ufus-iw 
Lukan d Imut i temmut 
Rebbi a k-iebbar ay ul-iw 
Imi d wa i tu 


6 ma petite 6 ma cherie 

Toi que je cheris depuis toujours 

Si tu etais morte 

Je me serais resigne et Dieu m’accorderait patience 
Mais te voici engagee ailleurs 


Ad na seg mawlan-iw 


La rage me prend et l’envie de tuer mes parents 


Dans d’autres textes, le dialogue n’est pas apparent. La femme interpelle Phomme 
et raconte sa detresse et son desespoir suite a la trahison. II n’a pas tenu a ses 
promesses. Son corps souffre. La femme fait part de son angoisse en l’absence de 
Phomme qui faisait son bonheur. La recitante du texte s’implique en parlant a la 
premiere personne du singulier. S’adressant a sa chevilliere, elle projette sa passion 
sur ce bijou et s’exhorte a vaincre l’exil masculin par l’attente ou par la resignation. 
C’est le cas dans le texte suivant : 


Ay axelxal bu tsarut 
Isien i taddart Iwil 
Win i k-yetfhuzzun iu 
Ataka di Ipari 
Ma yusa-d yezha wul-iw 
Ma yeqqim yif-it Rebbi 


6 toi mon bracelet precieux 
Toi qui fais l’envie de tout le village 
Celui qui possede ta cle est parti 
II est a Paris 

S’il revient tu seras heureuse 
Sinon il faudra te resigner 


Parfois, elle decrit le drame de la separation forcee qui intervient effectivement 
dans la realite d’autres femmes, que des infidelites previsibles de Phomme exile et 
l’absence obligent a se plaindre. La recitante suggere ainsi des prenoms pour 
rendre compte de la douleur de toutes celles qui vivent le mal et la frustration au 
pays natal : 


Ay axelxal bu tsarut. 

Wa k-ihuzzen id-agi 
Aqcic aceban iu 
Imensi-yis di Ipari 
Tekker wedya ad d-tessu 
Terra-} i Iwasd imei 


6 toi ma chevillere a clef 
Dis-moi qui va te distraire ce soir 
Ton cheri est parti 
II dine a Paris 

Ouerdia s’ est levee pour faire le lit 
Et s’ est mise a pleurer 


Si Phomme vit reellement l’exil, la femme le vit interieurement. II s’agit de la 
« fissure psychoaffective de l’amour refoule » (ibid.: 41) duquel, dirait R. 
Mokhtari, les chanteurs masculins comme El Hasnaoui tirent substance et 
consistance. Mais la femme ne s’interdit pas d’en faire part : elle fait fi de tout 
interdit et s’ exprime sur la vie sentimentale en exprimant les fantasmes, en images 
et en prenant a temoin les choses qui les symbolisent comme ici la chevilliere 
qu’elle presente comme le symbole de l’amour. L’action de bercer ou de distraire 
le bracelet est a la fois une magnifique metonymie et une reponse sublimee a 
l’absence de l’aime qu’elle rend puissant par le seul objet qui la rattache a elle. 
Meme si Phomme trompe sa femme avec une femme occasionnelle (l’occidentale 
tarumit), la premiere ne le renie jamais. Pour combler son vide affectif, elle 
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continue a l’attendre . Dans le corpus etudie, la condition de la femme est restituee 
dans sa realite psychoaffective par les appels passionnels que la femme adresse par 
1’ intermediate des lettres ou de messagers ailes (les oiseaux). Et dans le contexte 
de l’amour sublime, manquant, elle inscrit le corps et sa vision subjective. La 
femme envoie une lettre au bien-aime qu’elle attend mais en vain : 


Uri-as tab at teu 
Kere-as lehdu 
Waqila izad ef qena 
Aqliyi cbi asennu 
Cabe /-/ aqrurt 
Aqcic wukud nemeace 


Je lui ai ecrit une longue lettre 
J’en ai trop dit 

J’y ai mis cent kilos de paroles 
Moi qui suis maigre comme un clou 
Jeune je suis deja vieille 

A cause de ce garqon que j ’ai dans la peau et que 
j ’attends 


Point de tabou, point de pudeur, la voix de la femme se denude dans son langage. 
La femme envoie un messager aile pour rappeler a l’homme qu’elle est eprise de 
lui et impatiente de le revoir. Elle lui ecrit. La femme introduit implicitement son 
desir de sexe avec Lhomme exile a Paris. 


A ir ma d-ak arru 
Ad ak-aru abiduh 
Anida k-uzne tersed 
y er l(ari er llu 
Ina-s i Hmed bu leeyun 
Lguher sebbed-as aclu 


Oiseau si je lui ecrivais 
Je lui ecrirais des tonnes 
Et tu t’ecraserais la ou je t’envoie 
Sur le sol de Paris 

Dis seulement a Ahmed au beau visage que 
Djouher a envie de faire se dresser ton membre 


A trop vouloir dire et faire part de ses desirs, de ses obsessions, elle choisit le mot 
recipient abiduh pour indiquer la qualite des paroles qu’elle pourrait emettre et 
envoyer a son bien-aime au beau visage (Ahmed aux beaux sourcils) bu leeyun qui 
est a Paris, pour lui faire part de son emotion et de son desir de sexe. La femme 
aurait utilise le mot acellul (penis) pour mieux se faire comprendre mais, pour la 
rime et pour l’equilibre des vers, elle utilise le mot acluh (vieux burnous). Mais 
e’est surtout un moyen detourne pour se tirer d’embarras et ne pas etre trop 
explicite. 

Enfin, l’union sexuelle entre Phomme et la femme se fait beaucoup entendre dans 
les textes feminins sur l’exil. Sans aucune nuance, les recitantes transmettent leurs 
sentiments, leurs desirs, comme dans ce texte : 


D emdan ad nzzeb anebber 
Tilawin ellint s wagus s usu 
Ma nedder ezzif lesme 
Yerna ar d anemzer 
A neef agerru deg fus 


Le careme approche et nous en faisons les preparatifs 
Les femmes se mettent au lit 
Si nous vivons longtemps 
Nous nous reverrons 

Tu tiendras dans ta main mon cigare allume 


2 A ce propos, R. Mokhtari (ibid. : 40) ecrit : « a l’amour inassouvi d’une feminite sans 
realite spatio-temporelle s’oppose le corps-plaisir de taramit, forme frustree du premier, fait 
de patience, de sacrifice, de devouement, d’attente, de sevrage dont la passion d’amour est 
toujours protegee dans un futur indetermine. L’image idyllique de la femme natale, 
idealisee a l’extreme, exhortee a vaincre l’exil masculin par l’attente, repond en fait a 
l’imaginaire de tout emigre coupe de sa famille ». 
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Pendant le careme, on doit se priver, non seulement de nourriture mais de toute 
rejouissance sexuelle. Mais le soir (apres la rupture du jeune) les rapports sexuels 
sont permis. Dans le texte, le careme est un heureux evenement pour les femmes 
qui font les preparatifs et se mettent au lit en se delestant de leurs habits. En 
attendant, elles souhaitent le retour des homines absents lesquels, des leur retour au 
pays, les combleront. Elles seront incendiees par leurs « cigares enflammes ». agu 
« ceinture » souligne le corps, en meme temps que les pulsions, fantasmes et la 
patience feminine, et cigare ( agerru deg fus), E amour assouvi, le feu et le desir 
satisfaits. Magnifique metonymie du desir sexuel partage et de la souffrance 
sublimee par l’imaginaire et la creation esthetique. 

Les femmes recitantes font une place meme aux personnes agitees, qui ressemblent 
au Diable, jamais content et que Dieu fait sortir du paradis. Le corps est represente 
par les paupieres maquillees de Satan : 

Ccian bu yrgel yesbe Une sorte de Satan aux paupieres maquillees 

Tu-it di Igennet imettee Prosperait au paradis 

Ayetarrid alammi t-iffe Elle y fit tant de remous qu’a la fin elle dut en sortir 

Le corps donne lieu ici a une sorte de fantastique par lequel il echappe a la fatalite 
de l’etre jete au monde pour souffrir. II incame aussi le plaisir et la joie, comme 
dans certains textes ou l’homme et la femme se divertissent sexuellement. 

La mise en scene du corps s’ organise egalement autour d’un dernier theme : la 
magie que nous avons deja evoquee en detail dans la premiere partie de la premiere 
section de notre travail sur le corps (Kherdouci, 2007). Les femmes recitantes 
envisagent des actions magiques exercees sur le corps de 1’homme. Le rapport du 
corps a ce domaine apparait dans le desir fougueux de la femme a vouloir 
s’imposer en ce qui conceme sa vie sexuelle. Appliquer des potions magiques sur 
son corps, le corps de 1’homme, envouter celui-ci est pour elle une maniere de le 
dominer, mais pour mieux l’attirer vers elle. Peut-etre croit-elle aussi qu’elle a 
besoin d’une action particuliere qui puisse lui assurer la liberation sexuelle. Dans la 
totalite des textes a caractere magique la femme joint le geste a la parole. Le geste 
appuie la parole qui detient a elle seule un pouvoir : « les femmes et les hommes 
kabyles croient en la magie de la parole, car elle est un moyen de communiquer 
avec leur environnement humain et avec la nature. La langue formulee releve du 
pouvoir de l’invisible et done du domaine religieux » (Makilam, 1999 : 11). La 
poesie possede un pouvoir d’agir sur le mauvais sort et le geste dans la procedure 
rituelle, magique, articulee seule ou animee par une parole de pouvoir, qui influe de 
lac on benefique ou malefique. En effet, elles interpellent des forces afm 
d’intervenir dans leur vie et celle de 1’homme. 

La femme accomplit des actes afin d’attirer le regard et l’attention de son mari ou 
des hommes en general. Comme nous le savons (dans les rites) les femmes ont 
recours a une serie de plantes, de drogues ou d’objets pour soigner des maladies et 
surtout expulser le mal. Dans le cas du corps, la plante a une representation un peu 
speciale chez la femme. Elle peut servir de maquillage. La femme 1’ applique sur 
son corps pour se faire belle et attirer le regard. 
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Huke Iguz i tuelac J’ai enduit ma gencive de feuille de noyer 

Ad uri sekden warrac Pour que les gargons me regardent 

Am Iqayed ef lefrac Comme un Cald vautre sur son lit 

La femme qui se fait belle sera L elue du coeur des hommes et ressemble a cet 
individu prestigieux qu’est le Caid. Qui ne voudrait pas d’un tel sort ? 

La plante peut egalement servir d’ appoint a la parole. Et la femme se contente de se 
confier a elle, comme dans le texte, ou elle recite des paroles magiques en 
s’adressant au chene vert qu’elle flatte en le qualifiant de Caid, pour que son mari 
la desire. Elle veut etre la dominante et l’homme, le domine. Elle Eimagine dresse 
comme une cabane aecuc faite de chene vert et le frapperait sur le visage axenfuc. 
Le paradoxe est que souvent, c’est la femme qui est frappee et non l’homme, ici, la 
femme inverse les choses puisque c’est elle qui emet le souhait de frapper 1’homme. 
Le contraire se realise, eu egard a la perception qui se degage de 1’ esprit de la 
femme concernant ses rapports avec l’homme et le pouvoir de la magie. La 
formulation poetique construit un certain accord entre elle, ses voeux et l’efficacite 
de la plante. 

La magie a sans doute un rapport avec l’attention portee a soi. D’ou l’interet des 
differentes applications des plantes sur le corps, realisees dans le but d’etre vues, 
comme dans la pratique du henne qu’applique la femme pour etre desiree. 


Sslam slikiim a lenni lennani 
I d-ikren di tezwa n mali 
Ifkan azar er Iqaea 
Dea-k s Rebbi d Nnbi 
Medden teggen-k i bul 
Nekk ak-gge i leqbul 


Salut 6 doux henne 

Qui a pousse sur les terres sablonneuses 

Ta racine s’enfonce dans les profondeurs de la terre 

Je t’implore par Dieu et son Prophete 

Les gens t’appliquent sur les tambours 

Moi j’en enduis mes membres pour que Ton me 

desire 


La densite de la formule eclate dans le rapprochement que fait la femme entre la 
plante qu’elle utilise, le sens qu’elle lui attribue et le but qu’elle veut atteindre. 
Henne, khol, savon peuvent avoir des sens ordinaires mais pour la femme, ils sont 
des moyens permettant la reduction des distances sociales avec l’autre. L’objectif 
etant de parvenir a exister socialement. La magie et ses applications laissent 
percevoir la glorification de l’ego. Peu importe les consequences qui peuvent 
survenir sur les autres, l’essentiel est le bien-etre de soi. Dans ce texte, par 
exemple, elle se maquille les yeux rien que pour envouter les hommes, les seduire 
et porter atteinte a ses semblables dont elle envisage sans vergogne qu’elles 
puissent etre abandonnees par leurs maris : 

Keel i myat ccfa Cent cils maquilles 

Rni i myat dka Cent hommes envoutes 

Sfesde i myat ma Cent femmes abandonnees 

Ccfa « cils » indiquent metaphoriquement le corps de la femme, dka « le sexe » 
masculin et ma la femme. Le maquillage devient l’indicateur de l’affirmation de 
soi. 


Dans d’autres textes, l’homme devient le lieu d’une experimentation : 
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Ssew-ak aman n tebzzi 
I d-yekkan ger tasa d tmi 
Ad tetarabed felli 
Akken itarab wergel ef ti 


Je te fais boire mon urine 
Cette eau qui vient de mon intimite 
Tu seras mon ange gardien 
Comme la paupiere Test pour l’ceil 


En recitant des paroles, la femme prepare une potion que constitue son urine, elle la 
fait boire a l’homme qu’elle desire. Ce dernier deviendra necessairement son 
protecteur. Le corps est tres lourdement convoque dans ce texte : a travers 
E evocation de la vessie tabezzi (reservoir d’urine), du foie et du « nombril » 
(passages et voies de l’urine) ainsi que de la paupiere pour 1’homme protecteur et 
de l’oeil pour la femme protegee. 

Dans ce texte encore, elle fait boire a l’homme son propre (a elle) crachat pour 
mieux le dominer et attirer son amour envers elle et affection vers ses parents. 


See i wergaz-iw 
Imetman n yedmaren-iw 
Leqlam-ines d iles-inu 
Tadwafines d ul-inu 
Ad iyi-iemmel nekkini 
Ad yernu imawlan-iw 


A mon epoux j’ai fait boire 
Mon crachat 
Ma langue sera sa plume 
Mon coeur son encrier 
C’est moi qu’il aimera, moi 
Ainsi que mes parents 


L’homme domine par la femme deviendra une chose facilement manipulable. 
Grace au crachat qui l’envouterait, il fusionnerait avec son corps leqlam-ines d 
iles-inu « ma langue sera sa plume » et Tadwat-ines d ul-inu « mon coeur son 
encrier ». Ainsi, il ne reagira qu’a ses ordres. Salive imetman, poitrine idmaren, 
langue iles et coeur ul sont les elements magico-poetiques du texte. L’homme se 
gagne : il faut non seulement seduire son mari par le maquillage mais le conquerir 
coute que coute, y compris par les pouvoirs malefiques, tant est vulnerable son 
statut social. 


Dans l’un des textes du corpus, la femme precede son mari dans leur chambre 
comme un lion, se pare de scorpions et se ceint de serpents venimeux pour qu’au 
final il soit hante par son amour et litteralement assiege par elle : 


Kecme fellak s t-taezim 
Helse-d urek am yizem 
Begse-d s yezrem 
Xelye-d s iidem 
Lemibba-inu a k-tali 
Akken tuli tmettant bunadem 


Je te precede avec fierte dans la chambre d’ amour 

Vaillante comme lion 

Ceinte de serpents venimeux 

Et paree de scorpions 

Mon amour te hantera 

Comme la mort assiege le moribond 


Ainsi gagne selon ce desir ou ce fantasme, rhomme sera soumis, rendu inoffensif 
et, selon les lois de la magie, l’emprise de la femme sur lui sera eternelle : 


Ssi-as i wergaz-iw usu s Imul 
Segne-t taguni bb-wewful 
Rri-as taberda uerrus 
Ad fellas rekbe ur trus 


A mon mari j’ai fait un lit douillet 
Je l’ai fait dormir comme un loir 
Je suis un cavalier qui domine sa monture 
Et mon emprise sur lui sera eternelle 


Dans le texte feminin, ce qui est observable, c’est la richesse des images et de 
l’imaginaire feminin. Le corps est caracterise par un mouvement continu, il est un 
espace d’ imagination. Lui qui a toujours constitue un tabou dans la societe kabyle, 
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semble devenir un objet apprivoise, que la femme recitante se garde de toute 
nuance pejorative. Elle imagine son corps et celui de rhomme et fait done appel a 
ses reves, ses fantasmes. Elle ouvre la voie d’une litterature, laquelle n’existe certes 
que dans son esprit mais denotant de l’imaginaire de l’erudition. L’evocation du 
corps, impossible dans la realite sociale kabyle, est rendue possible dans les textes 
feminins. 

L’image n’est pas immobilisee par la peinture des etats d’ame et la poesie et la 
designation du corps, comme dirait J. Duvignaud « n’est jamais innocente ». 
L’image symbolique se transpose et evolue en fonction de l’extase corporelle dont 
fait part la femme dans le corpus. Ceci se lit dans la thematique qu’elle developpe 
et que l’agencement des themes revele avec toute une serie d’interferences entre 
eux. 

La voie de l’imaginaire attribue une valeur fondatrice au corps, concu comme 
meilleur partenaire que l’on puisse avoir. Le corps, tabou et nourri par des 
contradictions, s’impose comme un lieu de predilection du discours poetique et 
chante. La femme decouvre a travers son corps une autre issue a sa vie : une forme 
possible d’affirmation de soi ; « une forme possible de transcendance personnelle 
et de contact. Le corps n’est plus une machine inerte, mais un alter ego d’ou emane 
sensation et seduction. II devient le lieu geometrique de la reconquete de soi, un 
territoire a explorer a l’affut de sensations » (Le Breton, 2003 : 7). Elle a soudain la 
passion de son corps et favorise une relation toute matemelle, de bienveillance 
pour faire valoir celui-ci. Son effort a parler de son corps est une preuve du fait 
qu’elle souhaite l’assumer pleinement. Les differents registres du tableau 
assimilent le sens du corps a plusieurs couleurs. Seduction, sexualite, erotisme, 
affection, plaisir, souffrance, angoisse, negligence, vie malheureuse, infidelite, 
debauche, deshonneur et enfin beaute devoilent toute la dignite du corps. Ces 
couleurs montrent revolution progressive et graduelle de son image dans le texte. 
Image negative et positive du corps ainsi opposent et relient : femme/homme, 
sentiment/desir, vouloir et pouvoir. 

La recitante impose un discours social sur le corps a travers le discours poetique. 
Elle travaille a definir le corps et a vivre l’unite de son existence. Des images 
symboliques mettent a profit sa souffrance causee par l’amour, l’impuissance de 
l’homme, l’infidelite, le deshonneur. Elies montrent egalement sa revolte contre 
l’homme, idiot, indifferent ou brutal, contre le destin et le bienfaiteur, contre la 
societe (mariage force par exemple). Desormais elle refuse le cours des choses, 
ainsi que les pratiques sexuelles qu’on lui impose. La femme fonde sur une 
representation renovee, une identite plus legitime et acceptable. L’univers de 
l’image, fondement de la creation poetique, tend a donner une signification au 
desordre apparent, et a reveler les logiques sociales et culturelles. 

Nous voulons enfin evoquer les caracteristiques de 1’ oeuvre feminine anonyme 
chantee. L’apparition du coips dans cette derniere est destinee a l’explorer 
intimement dans le but de le communiquer par le domaine de l'esprit et de 
l'intelligence. Les differents textes derivent d'un esprit feminin ou le sujet du corps 
est une approche de l’etre et de fame. La femme, s’aventure dangereusement. Elle 
a decide de le chanter en depit des risques qu’elle en court. 
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Ainsi, toutes les sensations du corps sont reprises dans la creation feminine orale. 
Elies sont nees essentiellement dans un enjeu de l’invention et de la fiction, done 
de l’imaginaire, qui ne se constitue pas contre le reel. Le texte feminin chante 
s’honore en premier lieu de deriver de la tradition orale, d’une creation groupale. 
En second lieu, il envisage le corps dans un espace rituel, en tant que lieu de la 
construction sociale de l’identite et dans ses relations avec l’appareil psychique. La 
poesie chantee feminine se voit comme une creation. Aussi les traces du corps dans 
cet art feminin montrent-elles les situations erotiques extremes denotant les 
differentes experiences et aventures amoureuses, revees, fantasmees ou mythiques 
mais ne le rebutent pas. Au contraire, elles le fixent dans la parole chantee pour 
l’actualiser. 

N’ayant jamais fait partie d’une ecole litteraire ou artistique, les femmes recitantes 
effectuent un travail spontane. Elles improvisent et inventent ces scenes cosmiques, 
dans une perspective euphorique et le moment de Yurar (de la joie) vient confirmer 
1’attachement de leur etre a la vie. 

Les femmes pallient le manque et la frustration qu’ elles vivent quotidiennement. 
Elles s’arrachent a la vie habituelle qui les considere comme non justiciables, qui 
les exclut. Le corps est rendu visible dans les vers, ou l’homme, la femme, 
l’emotion, le reve, le sexe et l’amour sont integres. Les images, les metaphores, les 
allusions et les comparaisons, les etats d’ame remettent la vie en ordre. Le corps 
« s’ecrit » dans l’imaginaire : les differentes parties du corps (visage, sourcils, cils, 
mains, jambes, faille, sexe) et tous les motifs d’echanges (regard, reve, desir...). 

Pour le groupe de femmes qui sont a l’origine de la creation des textes, dirions- 
nous en conclusion, le corps parle si fort qu’il ne peut se taire. Sans doute ont-elles 
besoin de capter quelque chose qui echappe a tout discours logique et qui est un 
certain etat d’harmonie entre elles et le monde. Les femmes ont su elaborer un 
contact direct avec le corps qu’ elles ont retrouve, evoquant pour elles une suture 
avec leur etre, mais aussi avec l’homme qu’elles ne peuvent envisager separe 
d’elles. 

Tous les symboles, toutes les images relevees ici sont autant d’ aspects de la 
creativite feminine. Les vers mettent en scene la femme-individu qui veut sortir de 
sa solitude et fait en meme temps sortir 1’homme de la sienne. Autour du corps 
bouleversant bouleverse, elle se restructure publiquement et socialement dans le 
processus de la creation poetique chantee. 

Dans toute la chanson kabyle qu’elle soit anonyme ou mediatisee, la femme 
(anonyme ou artiste) se cree un « Moi » neuf, qui depasse ses determinations 
sociales. 

Les poemes feminins chantes n’ont pas de titres mais sont determines par tous les 
imaginaires que les femmes recitantes nous offrent. La chanson anime les desirs, 
attire l’echo sur tous les traits inhabituels du corps. Les urars, qui ont presque 
disparu aujourd’hui, etaient des moments d’ivresse. Dans le corpus examine, le 
langage du corps circule dans les poemes chantes par revocation des parties du 
corps qui reviennent le plus frequemment. Cette evocation allie la beaute a de 
grandes qualites du cceur, mais aussi elle harmonise les contraires, reunit 
etroitement par 1’ imagination l’homme et la femme tout en ameliorant leurs 
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rapports. L’ ideologic des femmes qui recitent les textes anonymes est a l’encontre 
de 1’ ideologic groupale organisatrice. Les femmes font rupture avec l’atavisme 
groupal dans leur creation esthetique traditionnelle ou le soi et le coips sont 
simultanement reinventes. 
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